
L’AMI DU FOYER

LA MESSE POUR LES AMES DU PURGATOIRE

SOULAGEMENT DES AMES DU PURGATOIRE

LA TOURTERELLE
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La vérité de ce soulagement. — C’est un dogme 
de foi que les âmes qui souffrent en purgatoire peu­
vent être soulagées par les fidèles qui vivent sur la ter­
re. — I7Egli.se catholique, dit le Concile de Trente, a 
toujours enseigné, suivant les saintes Ecritures et la doc­
trine ancienne des Pères, qu’il y a un purgatoire et 
que les âmes qui y sont détenues sont soulagées par les 
suffrages des fidèles et surtout par le sacrifice de Tour 
tel (Sess. bf). "Par Fauteur des Paillettes d’or".

Vous vous rappelez, disait souvent le vénérable 
curé d’Ars, l’histoire d'un saint prêtre qui priait pour 
son ami. Il lui vint en pensée qu’il ne pouvait rien 
faire de mieux que d’offrir le saint sacrifice de la messe 
pour le repos de son âme.

Quand il fut au moment de la consécration, il 
prit l’hostie entre ses mains et dit : "Père saint ex éter- 
nel, faisons un. échange. Vous tenez l’âme de mon 
ami qui est en purgatoire, et je tiens le corps de votre 
Fils qui est entre mes mains. Eh bien! délivrez mon 
ami, et je vous offre votre Fils avec tous les mérites 
de sa mort et de sa passion."

En effet, au moment de l'élévation, il vit l'âme 
de son ami toute rayonnante de gloire qui montait au 
ciel.
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terelle qui revenait fidèlement auprès de la bonne pe­
tite fille qui lui avait sauvé la vie. R. V.

L’Etoile Noeliste

La petite Jeanne avait élevé une tourterelle qu’elle 
aimait tendrement et qui constituait sa principale dis­
traction, car ses parents, modestes artisans, n’étaient 
pas fortunés. Jeanne tenait la. cage de l’oiseau dans un 
état de propreté parfaite, et elle économisait tous les 
sous pour acheter du grain à sa favorite. Un jour, tan­
dis que la fillette se trouvait seule au logis, une forte 
odeur de brûlé se répandit dans l'apartement et bien­
tôt un petit voisin frappa violemment à la porte. "Sau- 
ve-toi vite, dit l’enfant dès que Jeanne lui eut ouvert, 
le feu est à la maison!” La fillette s'empressa de sui­
vre le conseil, mais à peine était-elle en sûreté dans la 
cour qu’un cri lui échappa: "J'ai oublé ma tourterelle, 
elle va être brûlée!” Et avant qu’on ait pu la retenir, 
elle monta en courant l’escalier déjà plein de fumée. 
En deux bonds, elle fut dans sa chambre et ouvrit la 
porte de la cage; l’oiseau s’envola par la fenêtre. Alors 
Jeanne se sauva de nouveau et arriva en bas, un peu 
étourdie, car elle avait respiré beaucoup de fumée. On 
lui reprocha son imprudence. "Je ne voulais pas laissé 
mourir ma pauvre tourterelle’” répondit-elle. On fut 
bientôt maître du feu. La maison ne fut que peu en- 
dommagée. Jeanne et ses parents purent rentrer chez 
eux. La petite fille poussa un gros soupir devant la ca­
ge vide. Une joyeuse surprise lui était réservée. Le len­
demain matin, à son lever, tandis qu’elle procédait à 
sa toilette, un roucoulement se fit entendre et un bel 
oiseau gris vint se percher sur la fenêtre. C’était la tour-

LES MISSIONS

Le quatrième numéro de la belle revue Les Mis­
sions Franciscaines vient de paraître.

Comme on le verra le succès de cette revue est évi- 
dent, puisque la Direction a été obligée d’augmenter 
le format d’au moins trente pages, pour loger toute la 
matière qui est arrivée des pays de mission.

Il est à noter que la plupart des collaborateurs de 
cette revue sont les missionnaires eux-mêmes, qui écri­
vent pour faire connaître leurs oeuvres et attirer vers 
elles les regards des personnes généreuses qui désirent 
contribuer à l’oeuvre des -missions.

En lisant ce beau numéro, on a l’avantage de je­
ter un coup d'oeil sur toutes les missions où nous avons 
des apôtres occupés à la. vigne du Seigneur.

De l’Ouest canadien, on passe en Chine, au Javon. 
aux Indes, en Afrique, dans les îles du Pacifique. Com­
me nous avons partout des compatriotes, nous avons des 
nouvelles de partout.

Il n’y a pas de lecture plus édifiante et plus cap­
tivante que celles des travaux de nos missionnaires. 
C'est le travail par excellence de l’Eglise et les religieux 
qui s'en vont chez les infidèles reproduisent dans leur . 
vie, les vertus héroïques qui ont fait les saints.

Ce numéro, plus que tous les autres, est à lire et 
a consever. De plus, au lieu de paraître tous les trois 
mois, comme par le passé, Les Missions Franciscaines 
paraîtront désormais à. tous les deux mois, en atten- 
dant qu’elles deviennent mensuelles.

Et le prix n’en est augmenté que de cinquante 
sous, ce qui ne fait qu’une piastre par année.

J. A. F., 
de L’Action Catholique. BONS MOTS

PERSUATION
On ne permet pas à Lili, trois ans, de boire en de­

hors des repas.
Un our de grande chaleur, l’été dernier, elle s'ap- 

roche gravement de papa et lui dit :
— Si tu étais moi, papa, comme tu aurais soif !

Un Anglais se trouvait à Compiègne; à tout ve­
nant, il se plaignait d’une chute qu’il avait faite et qui 
lui causait de très vives douleurs.

—Monsieur, lui dit le médecin Qu’il était allé con­
sulter, est-ce près des vertèbres que vous vous êtes fait 
mal ?

—Mais non, docteur, reprit le malade, c’est près 
de l’hôtel de ville.

LA MALADIE DU DOCTEUR
Félix rentre de classe et d’un ton très grave :
— Maman, surtout ne soit pas malade ces temps- 

ci !
— Et pourquoi?
— C'est que le Docteur Renaud ne pourra plus 

nous soigner. ,
— Allons donc! Que lui arrive-t-il?
—- C’est lui maintenant qui est malade.
— Qui te l’a dit? .
— Personne, mais il y a à sa porte un grand écri­

teau qui dit tout ce qu’il a : "Maladies du nez, de la 
gorge et des oreilles.”
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